
16 Janvier. A 1890

La Chambre s'est ajournée à loisir.
Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et Son Excellence le Très

Honorable FREDERICK ARTHUR STANLEY, Baron Stanley de Preston, dans le comté
de Lancaster, dans la pairie de la Grande-Bretagne; Chevalier Grand'Croix de
l'Ordre très-honorable du Bain, gouverneur général du Canada, et vice-amiral d'icelui,
etc., étant assis dans le fauteuil sur le trône.

L'honorable Président a ordonné au Gentilhomme Huissier de la Verge Noire de
se rendre à la Chambre des Communes et d'informer cette Chambre " que c'est le
"plaisir de Son Excellence que les Communes se rendent immédiatement auprès d'Elle,
"dans la Salle du Sénat."

La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur;
Il a plu à Son Excellence le gouverneur général d'ouvrir la session par le gracieux

discours suivant:-

Honorables Messieurs du Sénat,
Messieurs de la Chambre des Communes:

En vous convoquant de nouveau cette année pour la prise en considération des
affaires publiques, je puis à juste titre vous féliciter sur la continuation des progrès
et de la prospérité du pays.

Pendant la vacance j'ai visité le Manitoba, les territoires du Nord-Ouest et la
Colombie-Britannique, et partout j'ai été reçu avec la loyauté et la bienveillance que
je savais être l'un des traits caractéristiques de la population du Canada. Une com-
paraison entre mes propres observations et celles de mes prédécesseurs fait claire-
ment ressortir les grands progrès qui, dans cette partie de la Confédération Cana-
dienne, se sont opérés dans l'établissement du pays, et dans le développement de ses
grandes ressources agricoles, de sa richesse minérale et de ses autres ressources
nationales.

Par suite des fréquentes saisies faites par des croiseurs de la marine des Etats-
Unis, de navires conadiens pendant qu'ils capturaient des veaux marins dans cette
partie de l'Océan Pacifique Septentrional, désignée sous le nom de mer de Behring,
mon gouvernement a sérieusement insisté auprès des ministres de Sa Majesté sur la
nécessité de protéger nos navires pendant qu'ils sont employés à leur légitime indus-
trie et de veiller à ce qu'aucune nation n'affirme à ces eaux des droits de propriété
exclusive. J'ai toute confiance que ces représentations ont eu leur effet, et j'espère
pouvoir, durant la présente session, être en mesure de vous assurer que tous les
différends soulevés par cette question sont en voie de règlement satisfaisant.

Ayant remarqué la grande attention avec laquelle les autorités impériales, de
même que les gouvernements européens, se sont occupés de l'amélioration des modes
de pêche, de préparation et de paquage du poisson, j'ai cru qu'il était à propos
d'envoyer une commission en Ecosse et en Hollande, chargée d'étudier cette question
et de faire rapport de ses travaux pendant la saison de pêche. Le rapport des
délégués vous sera soumis, et je suis convaincu que nos pêcheurs y trouveront des
renseignements très utiles et les instructions pratiques sur les meilleurs moyens
d'améliorer et développer cette importante industrie.

Mes ministres ont soigneusement examiné les difficultés qui accompagneit
l'exercice des droits du Canada au sujet de ses grèves maritimes, de ses havres, lacs,
fleuves et rivières, et il vous sera soumis une mesure ayant pour but de dissiper
l'incertitude qui existe à l'égard des droits respectifs du gouvernement fédéral et des
provinces, et de prévenir toute confusion dans les titres à cet égard.

Le rapport de la Commission royale au sujet du travail, qui vous a été soumis
au cours de la dernière session, a été répandu par tout le pays. J'ai tout lieu de croire
que les renseignements qu'il contient seront de la plus haute utilité en indiquant les
améliorations à apporter aux lois relatives aux classes ouvrières. Des mesures
destinées à l'amendement de ces lois, en tant qu'elles tombent sous le contrôle du
parlement du Canada, seront soumises à votre considération.


